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R 
odrigue Koffi était âgé 

de 10 ans lorsque son 

père mourrait, et 13 ans 
quand il a arrêté de considérer le 
silence comme réponse. 

Accompagnant régulièrement 
sa mère malade pour des soins au 
Centre SAS de Bouaké, il deman-

dait, puis harcelait, jusqu'à ce 
qu'un assistant social lui dise la 
vérité. Sa mère mourut en 2000, 
sans jamais savoir que le quatriè-

me de ses cinq enfants savait 
qu'elle avait le VIH/SIDA. 

Quelques jours après sa mort, 

Rodrigue s'est associé à des amis 
pour créer N'Zrama, une association de jeunes de 
Bouaké, Côte d'Ivoire, engagée à protéger d'autres 

enfants affectés par le VIH contre le silence déconcer-
tant et l'isolement douloureux qui avaient meublé leur 
vie quotidienne. 

« Il est important de briser le silence parce que le 
silence est mortel à deux niveaux », dit Rodrigue, prési-
dent de N'Zrama depuis 2004, et aujourd’hui à 23 ans, 

étudiant en droit et en gestion. «Au premier niveau se 
trouvent les parents qui sont malades, qui 
se cachent pour prendre leurs médica-
ments, qui se cachent pour aller à l'hôpital, 

qui gardent tout secret. Au second niveau, 
nous avons les enfants, qui ne savent pas ce 
qui se passe et ensuite ils ont le sentiment 

d’avoir échoué, ils se sentent coupables: « 
Si seulement je l'avais su, j'aurais mieux agi, 

j’aurais été plus compréhensible, j’aurais pu aider.... » 

« Si nous ne brisons pas le silence, les enfants ne 
pourront pas aider leurs parents et les enfants ne pour-
ront pas exprimer leur besoin réel ». 

   Selon Rodrigue, les enfants et les 

adolescents affectés par le VIH man-

quent souvent d'informations et de 
soutien, les marginalisant, les isolant 
et les rendant incapables de profiter 

et contribuer à une réponse familiale 
et communautaire. 
N'Zrama ("étoile" en Baoulé) offre 

un podium aux jeunes affectés par le 
VIH pour échanger les expériences, 
partager les ressources et réconfor-
ter leurs pairs. L'ONG dirigée par 

des jeunes est localisée au sein du 
Centre SAS, un sous-partenaire du 

PEPFAR fournissant des soins et un 

soutien dans la partie centre de la 
Côte d'Ivoire ravagée par la guerre. Les activités de 
N'Zrama ont commencé par des visites de soutien dans 

les hôpitaux, pour s’étendre ensuite aux visites de soins 
à domicile en faveur des jeunes affectés par le VIH; à la 
formation de groupes de soutien en faveur des enfants 

(âgés de 8 à 14 ans) et des adolescents (15-24 ans); à 
l’organisation de séances d’éducation sur le VIH et la 
santé de la reproduction; à l'aide à l’obtention des be-

soins de base (nutrition, accès aux services de santé); 
aux activités sociales (football, excursions en groupe, 
partage de repas); aux activités communautaires de 
proximité pour la prévention du VIH et la lutte contre 

la stigmatisation; et au plaidoyer pour la participation de 
la jeunesse affectée à la réponse nationale au VIH/SIDA. 

Aujourd’hui une organisation autonome de 56 mem-

bres, dirigée par une équipe de 15 jeunes (dont 7 jeunes 
femmes), N'Zrama:  

 Suit régulièrement 703 enfants et jeunes (dont 

457 de moins de 18 ans) vivant dans 229 familles. 
 

Voir ‘N’Zrama’ sur la page suivante 

 

Les américains et les ivoiriens travaillent en 

partenariat depuis plus de 20 ans 

pour comprendre et faire face à 
l’épidémie du VIH en Côte  
d’Ivoire, d’abord à travers le 

Projet Retro-CI et pendant ces 
cinq années à travers le PEPFAR.  

Au cours des deux dernières années et 

demi, j’ai eu le privilège d’être un maillon de 
ce partenariat et de travailler avec une équipe 
d’individus talentueux et engagés — améri-
cain, ivoirien, ghanéen, béninois, français, 

camerounais, burkinabé, sénégalais — qui 
apportent leurs connaissances et compéten-
ces pour soutenir le peuple de Côte d’Ivoire. 

En réfléchissant aux nombreuses réalisa-
tions de la famille PEPFAR pendant mes fonc-
tions comme directeur pays de CDC, plu-

sieurs d’entre elles marquent mon attention :  
- La prise en charge du VIH s’est élargie de 

77 sites en 2007 à 185 sites en mars 2009 

dans tout le pays. Le nombre de patients sous 
ARV avec le soutien direct du PEPFAR est 
passé de 25 791 à 45 217. 

- L’expansion des services de PTME de 109 
sites en 2007 à 288 sites en 2009. 

- La mise en œuvre et le passage à échelle 
de l’algorithme de dépistage rapide du VIH 

par piqûre au bout du doigt, avec l’introduc-
tion du conseil et dépistage de routine dans 
les structures de traitement de la tuberculose 

et autres structures sanitaires.  
- Le renforcement des capacités des infra-

structures de laboratoire et le développement 

d’un plan national stratégique de laboratoire.  
- Davantage de progrès en sécurité du sang,  
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 L’Ambassadeur américain Wanda L. 

Nesbitt se présente pour la piqûre au 
bout du doigt (ci-dessus), pendant que 
des chefs traditionnels rejoignent les 

rangs au cours de la Journée Nationale. 

Ni la pluie ni les longues files d’attente 

ne pouvaient dissuader 12 526 person-
nes de connaitre leur statut sérologique 
du VIH au cours de la première Journée 

Nationale de Conseil et Dépistage du 
VIH (organisée le 20 Juin) en Côte 
d'Ivoire: un succès à Abidjan avec des 
leçons qui serviront pour un lancement 

national planifié l'année prochaine. 
Avec le financement et l'assistance 

technique du PEPFAR, 300 conseillers et 

superviseurs ont travaillé sans arrêt sur 
84 sites à travers la ville d’Abidjan et 
avec un manque de temps et de maté-

riels pour parvenir à servir tous ceux 
qui désiraient se faire tester. L'évène-
ment a excédé son objectif de 25% ,et 

458 personnes (soit 3,7 %) ont été 
identifiées séropositives et référées à 
des services de prise en charge. 

L'effort a été mené par le Ministère 
de la Lutte contre le SIDA et le Ministè-

re de la Santé avec le soutien de JHU/

CCP à travers la promotion des mass-
médias, du laboratoire de CDC/Retro-
CI qui en a assuré la supervision techni-

que, et du RIP + à travers la mobilisation 
communautaire et le soutien. 

À une cérémonie de lancement, l’Am-
bassadeur des Etats-Unis, Wanda L. 

Nesbitt a souligné le rôle essentiel du 
conseil et dépistage du VIH comme 
porte d’entrée au traitement et, plus 

important encore, comme une base 
pour le changement de comportement 
qui empêche l'infection. 

"C'est ce qui rend cette Journée du 
dépistage si critique," a dit l’Ambassa-
deur Nesbitt, qui a été en évidence 

testée pendant l'événement. "… Mon 
espoir est que cette journée sera le 
point de départ pour une génération de 

Journées Nationales de Conseil et  
Dépistage … dans tout le pays." 

Le PEPFAR Côte d'Ivoire a 
dépassé le cape de 1 million en 
conseil et dépistage du VIH. 

À partir du 31 mars 2009, 
1.048.582 personnes, dont 377. 
291 femmes enceintes, avaient 
été testées depuis le commence-

ment des activités financées par 
le PEPFAR en Côte d'Ivoire. 

Plus de la moitié (57 %) de ces 

tests a été exécutée dans les 18 
derniers mois, et avec des parte-

naires faisant la promotion du 

dépistage de routine dans les 
structures sanitaires et déroulant 
le nouvel algorithme national de 

dépistage. On s’attend ainsi au 
renforcement de la forte tendan-
ce à la hausse. 

PEPFAR CI 

dépasse 1 million 

de tests du VIH 

Journée pilote: un succès 

Koffi 

Le Ministre américain de la Santé Michael 

Leavitt a visité N’Zrama en 2008. 
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Qui: Social Sectors Development Strate-
gies (SSDS), une société de consultance et de 

recherche dans le domaine de la santé basée à 
Boston, et JHPIEGO, partenaire de Johns 
Hopkins University.  

Directeur: Dr. Madeleine Sassan  Morokro 
Quoi: Sous le nouveau contrat d’AIDSTAR, 
SSDS et JHPIEGO apporteront un appui au 

développement des capacités institutionnelles et 
techniques pour renforcer la prestation de servi-
ces relatifs au VIH/SIDA. SSDS se focalisera 

initialement sur le renforcement des ONG 

ivoiriennes assurant des services de proximité et 
de prévention par ABC, y compris les réseaux 
nationaux REPMASCI (professionnels des media 

et des arts) et COSCI (réseau des organisations 
de lutte contre le VIH). JHPIEGO assurera le 
renforcement des capacités des institutions de 

formation initiale et continue en faveur des 
professionnels de santé (INFAS), des chercheurs 
(UFR) et des travailleurs sociaux (INFS), avec un 

accent particulier sur l’amélioration des métho-
dologies de formation et des ressources, le 
renforcement des cadres de formateurs qualifiés 

et de prestataires de services et le renforcement 
des services intégrés du dépistage du VIH, de la 
PTME et de traitement.    
Quand: Depuis Mai 2009 

Où: Abidjan, Bouaké, Korhogo, et Aboisso 
Contacts: sasson@aviso.ci, (225) 07 08 20 20 
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 Suit et apporte un appui à 133 enfants et jeunes 

vivant avec le VIH, dont 58 sous traitement ARV. 

 Aide à améliorer le soutien psychosocial dans les 
familles (dédramatisant la maladie, avec "vivre positif" 

comme principe directeur). 

 Renforce la confiance dans les familles. 
Leur expérience, selon les membres de N'Zrama, 

leur a appris un certain nombre de leçons : 

 L'engagement personnel est fondamental. 

 Le dépistage précoce du VIH chez les enfants et "le 
partage de la confidentialité," y compris la révélation 
du statut sérologique, entre les parents et leurs en-
fants devraient être encouragés. 

 Les programmes devraient impliquer les jeunes 
affectés par le VIH à tous les stades programmatiques 

(planification, mise en œuvre, suivi et évaluation).  
« À N'Zrama, j'ai obtenu l'appui de groupe, qui m'a 

aidé à surmonter ma propre souffrance », dit Awa 
Coulibaly, 23 ans, qui dirige des visites à domicile et 

des cellules de mobilisation des jeunes filles pour le 
compte de l'association. "Et je suis parvenue à com-
prendre deux choses : que le SIDA est un mal comme 

tout autre et qu’un lendemain meilleur est possible ».  

Les anciens de N'Zrama, Awa, Rodrigue et Urbain 

Coulibaly, ont contribué activement au lancement du 

RJAIV (Réseau des Jeunes Affectés et/ou Infectés par 

le VIH) en Afrique francophone, qui avait tenu sa 

première réunion en 2008 à Lomé, au Togo. 

Rodrigue, qui a fait une présentation sur N'Zrama 

au cours de la HIV Implementers’ Conference 2009 en 

Namibie, a écrit que le bulletin d'information du RJAIV 

"sera l’expression de jeunes qui veulent briser le silen-

ce qui les entoure. On dit souvent que le silence est 

d'or, mais il peut être un poison dont l'antidote se 

trouve dans les cris… Ensemble, brisons le silence ».    

Dr Eric Goosby a prêté serment 
comme U.S. Coordonnateur 

Mondial du SIDA en juin, en 
remplacement de Mark Dybul, en 
qualité de chef de tous les efforts 

internationaux du 
gouvernement amé-
ricain en matière de 

VIH/SIDA. Goosby, 
anciennement PDG 
et médecin en chef 

de la Pangaea Global AIDS Founda-

tion, va superviser la mise en œu-

vre du PEPFAR, ainsi que l'engage-
ment des Etats-Unis avec le Fonds 

Global de Lutte contre le SIDA, la 
Tuberculose et le Paludisme.  
 
Les sept premiers boursiers 

Champions de Santé Publique 
de l’Avenir ont pris la direction 
de l'Université de Californie à  

Berkeley en juin pour 10 semaines 
de cours en santé publique. Le 
programme de bourses a été orga-

nisé par PEPFAR/CDC, NIH    
Fogarty International Centre et UC

-Berkeley pour renforcer le cadre 
des professionnels de santé publi-

que de la Côte d'Ivoire. Les mem-
bres, dont trois femmes, ont été 
choisis d'une variété d'institutions 

liées au VIH/SIDA dans un proces-
sus compétitif ouvert. Les deux 
meilleurs boursiers pourront béné-

ficier d’une chance de faire un 
master en santé publique. Pendant 
cinq ans, le programme instruira 35 

boursiers et 10 étudiants en MPH.  
 

Les photos et histoires de 10  
femmes ivoiriennes vivant avec 

le VIH ont été publiées dans Trace 

Magazine (New York). Elles ont été 
prises par la photographe Nadia 
Bettega, dont les photos ont été 

exposées par le  PEPFAR à l’Am-
bassade des USA l’an dernier. Vous 
pouvez accéder à l’article sur  
http://www.trace212. com/pdf/

TRACE_85.pdf 
 
Le Directeur du 
CNTS, le docteur 

Seydou Konaté a été 
élu Président de la 
Société Africaine 

de Transfusion 
Sanguine, en recon-
naissance du leaders-

hip de la Côte d’Ivoire dans la 
fourniture de sang sécurisé. 
  
JHU/CCP a sorti un Catalogue des 
Best Sellers pour aider les parte-

naires de mise en œuvre et les 
acteurs locaux à trouver les meil-
leurs matériels à utiliser pour la 

prévention 
du VIH au 
bénéfice des 

jeunes, les 
soins en 
faveur des 

PVVIH et la 
promotion 
du dépistage 

du VIH, de 
la PTME et 

du traite-

ment antirétroviral. Le 
catalogue liste et décrit 

les matériaux que JHU/CCP a déve-
loppé, testé et produit avec l'appui 
du PEPFAR depuis 2005. 
 
Une équipe de tournage documen-
tant des histoires de succès de 
santé mondiale pour le compte 

du projet Living Proof de la Fonda-
tion Bill et Melinda Gates est arri-
vée à Dimbokro en juin pour tour-
ner un mini-documentaire sur 

Kouassi Kevin, un conseiller com-
munautaire du Centre NDA. L'his-
toire de Kevin qui retrace com-

ment l’amour et le soutien de son 
père, un chef de canton, l'ont 
aidé à faire son test de dépistage 

du VIH, à révéler son statut, à 
chercher et adhérer au traite- 
ment et à reprendre une vie 

productive est venue à l'attention 
internationale comme une 
« success story » du partenaire 

d’exécution EGPAF. 
 
Un projet du premier Plan Stra-
tégique National de Dévelop-
pement des Laboratoires Mé-

dicaux de Côte d'Ivoire (2009-
2013) est en voix de finalisation et 
doit être validé en septembre. Les 

représentants des laboratoires de 
tout le pays, les bailleurs, les agen-
ces des Nations Unis et les experts 

de laboratoire internationaux ont 
rédigé le document au cours d’un 
atelier de quatre jours organisé 

par le Laboratoire National de 
Santé Publique avec le soutien du 

PEPFAR. 

En Bref 
Nouveau Partenaire 
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un domaine ou le CNTS est une étoile brillante à 
travers l’Afrique. 

- L’introduction de plus grandes opportunités 
de formation en santé publique à travers un 
partenariat pour soutenir les professionnels 
ivoiriens en mi-carrière pour bénéficier d’une 
formation à l’Université de Californie à Berkeley. 
Des opportunités locales de formation en    
méthodes de recherche et en informations  
stratégiques sont en train d’être élaborées       
en collaboration avec l’INSP et l’ENSEA. 

- Le réengagement dans les recherches opéra-
tionnelles multi-pays sur des questions d’impor-
tance internationales liées au VIH. 

Tandis que la première phase du PEPFAR était 
une réponse d’urgence, la prochaine phase sera 
plus largement basée sur le renforcement des 
systèmes de santé et la pérennisation sur la base 
d’une vision stratégique développée à travers un 
cadre de partenariat. Le développement de ce 
cadre de partenariat va offrir une grande oppor-
tunité de renforcement et de clarification de 
notre engagement avec le gouvernement ivoirien 
et les autres principaux acteurs.  

Bien que je serai basé à Hanoi, au Vietnam, 
pendant les prochaines années, je demeurerai 
engagé comme un « ancien combattant » dans le 
réseau de ceux qui travaillent pour la réponse au 
VIH en Côte d’Ivoire, et je continuerai de suivre 
avec un grand intérêt, le progrès rapide qui, j’en 
suis certain, continuera sur tous les fronts. 

Avez-vous une information, une histoire, une 

belle photo? Un commentaire pertinent ? 

Partagez-le. Envoyez-le à peptalk@ci.cdc.gov. 

Bien vouloir inclure vos contacts. 
 

Contributeurs à PEPtalk No. 7: 

Joan-Luis Njampo, Ernest Koffi, Christiane 

Adjé-Toure, Coulibaly-Traore Djénéba, Regi-

na Traore Serie, Versha Patel, Brian Howard 

Arrivées & Départs 

Jim Allman, 

nouveau conseil-

ler technique en 

informations 

stratégiques 

Cynthia Akuet-

teh, chef de 

mission adjoint, 

nous quitte pour 

Washington, D.C. 

Contribuer à PEPtalk 

Dr. Bruce B. 

Struminger, 

directeur CDC 

Côte d’Ivoire, 

nous quitte pour 

le Vietnam. 

Bijou Muhura, 

nouveau con-

seiller technique 

en logistique et 

gestion des 

produits 
http://abidjan.usembassy.gov/PEPFAR.html 

Rebekah 

Hoffacker, 

directeur adjoint 

des opérations 

CDC, nous quitte 

pour Atlanta. 

Versha Patel, 

administrateur 

de programmes, 

nous quitte 

pour la FAC de 

Médecine aux 

USA. 

Dr. Noba Valen-

tin, coordonnateur 

de programme du 

secteur santé, nous 

quitte pour l’UNI-

CEF au Cameroun. 
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